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REACTION 
1,'Echo du Nord n'accepte qu'en mau­

gréant d ùtre classé parmi les journaux 
ivaciioimaires. « On est, toujours, dit-il, 
le ix-aclionnaitflije q«el<]Q'un ». 

Nous croyons g*: l'Echo est soi tout 
le réactionnaire de lui-iïièm«, et qu'il n'y 
a pas de comparaison possible entre 
journal républicain qu'il était autrefois et 
l'organe clérico-conaervateui' qu'il est de­
venu aujourd'hui. 

La politique des intérêts à laquelle il 
! s'est attaché depuis un certain nombre 
d'année l'a' conduit vers ces cléricaux 
qu'il combattit si longtemps. 

Les candidatures Lefebvre-Ponlalls, L 
Gavrian, Déjardin-Verkinder, Renard, 
qu'il défendit contre les candidatures ré­
publicaines, marquèrent les étapes de 
évolution. Et aujourd'hui, après avoir 
compté parmi ses candidats les Ch. Rogez, 
les Scrive, les Scalbert, 11 s'est confondu 
•empiétement avec le parti clérical, au 
point qu'il serait Bans doute embarrassé 
de nous dire en quoi sa politique diffère 
de celle de la Dépêche. 

L'Echo pourra essayer d'expliquer et 
de justifier cette évolution. Elle n'en cons­
titue pas moins un mouvement de recul, 
•t il n'y a pas d'autre nom pour qualifier 
la politique qu'il pratique et préconise 
que celui de politique de réaction. 

Quels sont, d'ailleurs, les plus zélés, 
les plus ardents défenseurs de cette poli­
tique prétendue libérale, sinon les anciens 
ennemis de la République, aujourd'hui 
plus ou moins sicèremeot ralliés? 

Quels sont les journaux qui la repré­
sentent avec le plus d'autorité, sinon des 
journaux réactionnaires, comme la Dépê­
che à Lille, le Figaro et le Peuple fran­
çais à Paris ? 

Cette politique de division républicaine 
et de concentration à droite est surtout 
profitable aux cléricaux, et ce sonteuxqul 
ne félicitent le plus hautement delà voir 
;i loptée par quelques républicains <* dé­
sabusés. • 

«Ce n'est pas rien, écrivait il y a quel­
ques jours le Peuple français, journal 
de l'abbé Garnier, d'avoir disloqué la for­
midable machine de guerre de la concen­
tration. Ce n'est pas rien d'avoir relégué 
au grenier des vieux rossignols le mot 
d'ordre de l'anti-cléricalismc qui nous fut 
st funeste: Ce n'est pas rien que d'avoir 
une politique, la professer hautement, la 
suivre pas & pas, et s'efforcer de la faire 
prévaloirdans le pays,d'abord, et ensuite 
au pouvoir. » 

Oui, les cléricaux ont le droit de triom­
pher et d'espérer ; et c'est ce qui charme 
les républicains. 

Us sont devenus partie intégrante de 
la majorité gouvernementale. Ils comp­
tent^ M. Mélfne a beau dire qu'il ne leur 
abandonnera rien du programme républi­
cain, i) n'en est pas moins obligé, sous 
peine d'être abandonnés par eux et de 
n'avoir plus de majorité, de lenr faire 
des concessions et de les traiter en 
alliés. 

Et, cette déplorable situation, ce ne 
sont point seulement les journaux radi­
caux, ce sont des journaux modérés eom-
m*\Q Petit Parisien e\\e Progrès de la 
Somme — que Y Echo du Nord ne récu­
sera pas — qui la signalent avec inquié­
tude. 

* Aucun républicain, dît le Petit Part-
sien, même dans le ministère, ne peut 
se dissimuler et en fait ne se dissimule 
les inconvénients qu'offre la présence de 
la droite dans une majorité dont elle est 
une partie essentielle, et qui disparaîtrait 
i l'heure même où les ennenvs de la 
République cesseraient de lui apporter 
leurs bulletins. 

» Cet état de, choses apparaît clairement 
au pays qui verrait sans doute avec Inquié­
tude un cabinet obligé de compter avec les 
utopistes de l'extrême-gauche, mais qui 
se rend compte, en revanche, dea obsta­
cles opposés i tout progrès, a toute réfor­
me, par l'obligation pour le ministère de 
ne point mécontenter its réactionnaires 
de droite ». 

Et notre confrère termine ainsi : 
« Lee détracteurs de la République ne 

peuvent pas rester les arbitres décidant 
de l'existence du ministère de la Répu­
blique ; et les républicains doivent, par 
leur union, faire cesser cette périlleuse 
anomalie, qui aurait les plus graves con­
séquences si elle durait encore à l'époque 

> des eleetioas générales. » 
Le Progrès de la Somme, qui compte 

parmi les défenseurs du cabinet, dit de 
«*a «été, a* parlait le 1% séaaee de sa­

medi : «Les voix de droite ne sont pas 
venues t grossir i la majorité ministé­
rielle, elles l'ont faite. Sans elles, la ma-
jorité devenait minorité : cette fois, c'est 
clair comme un chiffre. » 

Le cri d'alarme retentit donc de toutes 
parts dans la presse républicaine. La 
tion appitraif à tous menaçante, faisant 
redescendre à la République le chemin 
depuis vingt ans parcouru, mettant 
question nos conquêtes démocratiques. 

Les représentants les plus qualifiés de 
cette politique nouvelle, les hommes du 
groupe dit l'Union libérale républlcai 
MM. Barboux et Aymard, dont le premier 
vint, il y a quelques mois, porter la parole 
a Lille, sous les auspices de l'Echo, ont 
exposé leur programme mercredi dans 
des discours que la Dépêche' reproduit et 
leur donnant son entière approbation 

Et que dit ce programme t Quelles ré­
formes contient-il t Quelles mesures pro 
pose-t-il pour répondre aux revendica 
Lions de la démocratie ? 

Aucune. 
Il faut défendre la société, dit M. Bar 

boux, contre le collectivisme ? Et ces' 
tout. 

Le péril clérical ? Il n'existe plus. Vieille 
chanson. Spectre vieilli et usé. 

La réforme de l'impôt? Utopie. «Toute 
réforme de l'impôt fait naître une incerti­
tude, et le risque d'une insuffisance. » 

Le projet de M. Cochery lui-même .dan­
gereux : « Voulez vous donner une prime 
aux valeurs étrangères, augmentez l'im­
pôt sur les valeurs françaises. » 

On se contente de demander des écono­
mies, mais en refusant toujours, comme 
pour les énormes budgets de la guerre et 
de la marine, les réformes profondes qui 
seules pourraient les réaliser. 

Et c'est sur ce programme négatif qu'on 
prétend baser unr politique « républicaine 
libérale. » C'est avec ce néant qu'on croit 
pouvoir combattre le collectivisme t 

Quelle illusion est donc celle des con 
Servaleurst 

L'Echo du Nord se réclame de M. Ribot 
qui, dit-il, n'est pas moins réactionnaire 
que lui. 

Eh I bien,qu'il médite cette phrase d'un 
article paru dans le Mémorial artésien, 
organe de l'éminent dépoté du Pas-de-
Calais : s Continuer de la sorte, c'est aug­
menter l'inquiétude générale, condamner 
les pouvoirs publics i l'impuissance, et 
servir l'intérêt des partis extrêmes. » 

Nous n'avons jamais dit autre chose, et 
tant pis pour les pseudo-républicains qui 
ne comprennent point ou ne veulent point 
comprendre. 

G e o r g e * R O B E R T . 

L'affaire de Soubeyran 

, M. A l p h o n s e - S t a n i s l a s 
Cordier, M. le b a r o n S i m é o n P o i s s o n , M. Eu­
g è n e - A i m é B r e i l l m a y e r , M. Frédér ic Preve t , M. 
Paul -Albin Frat s s ioe t , M. Jean n u j n r d i n - B c a u -
m e t i , M. E m i l e Clerc et M. Arthur S i c n k i e w i r / , 
m e m b r e ! d e s différents conse i l s d 'adminis tra-

s o n t s u c c é d é so i t k la B a n q u e i j>s-
c o m p i e , so i t a l a Soc ié té d e s I m m e u b l e s de 

q u e noua l 'avons 
a n n o n c é , dit le Matin, U. te subst i tut Le c h a r 
bonnier r é d i g e a , dans l'affaire, un réquis i to ire 
de trois c e n t s p a g e s conc luant à un non- l i eu 
g é n é r a l . 

M. le j u g e de C o s n a c v ient enfin de rendre 
i o r d o n n a n c e . El le 

o n s de M. Le Char honni 

u n e o r d o n n a n c e de n o n - l i e u . 
On e s t i m e , au P a l a i s , q u e c e l t e insl 

affaire d e S o u b e y r a n n'a p a s coûte 
15,000 fr. au T r é s o r . 

Tous les prévenus 
T I S — bénéf ic ient 

€chos et riouDctlcs 
M M Afh*T,) " I ."nnton?uo avant injecté a d 
H l l l l a poules » plusieurs reprises. fofeUM 

l'occasion d'étudier les morsures 

igeéea posséderaient an venin 

M DtvtdK* t en 
, faites par den; 

lournorm Phtdipii 

rat puissant. 

A n lit dans le Fiça>-> 

charmants article?'dîî 
la baronne Marie Don 
longue maladie. 

Es Belgique, on ne sert p l i s do t 
per les souri* et les rats, des p 

employé! depuis lant d'années. L'esprit Miealiell*-
m*ut investir de nos voisins a trouve bien misas que 
cela. H s'agit d'une souricière h musique. Au lien de 
mettre dans l'appareil une vulgaire pl tnre , on dis 

rss sur les cotés da piège «an de ces petites boites 
musique qui jouent automatiquement les Cloche* 

ri* CornemlU où ta Palka de» Volnmtairt, 
Or, il partit que le rat est très mélomane de son 
tturel — La souris également. — Ces knimanx 
a i donc attire* iaviac iblenuat ver* l e piège, où 
i* trappe fatale la* guette On en prend atnsi «ne 
saine 1 la foi», L'inventeur de cet ingénieux appa 
il, en habitant da Bruges, a, dit,on, déjà réélue 

»u lieu des carrioles que nous employons a Paris, 
pour emporter les correspondance* des boreaai 

de quartier* an bureau central, laa AaMrieaias ont 
recours a 4e* i sitars* aawaartaat im table* t l'in-
lariear et « a eapae* disponible sufRsant pour «n'eu 
cours d* roate le* «mplove* puùeaat l l l i t u a t U tri 
des iorresnes idncee . 

AU JOUR LE JOUR 

LES FABRIQUES 

ie Sucre de Betterave en France 
d e ïMHl » l » « » e 

N o i r e c o n f r è r e , le Journal det Fabricant» de 
Sucre, v i e n t de publ ier u n e tr.-s If' - n i e 
é l u d e sur l e s t r a n s f o r m a t i o n s d< 4m 
sucre d e be t terave e u France . 

En voici l e s po in t s pr inc ipaux 

Le n o m b r e d e s fabriques de 
r a v e a n o t a b l e m e n t d i m i n u é e n 
cours des quinze d e r n i è r e s année* . Il est t o m b é 
d e + H ' i e n IHHl-Hi A KM e n l t t t t - 9 6 , sotl un 
perte de i'JO fabr iques . 

Cette perte affecte tous l e s d é p a r t e m e n t s 
m o i s d a n s u n e m e s u r e var iab le . L Aisne qu i 
c o m p t a i t 0 1 fabriquée , n'en a plus que 80 ; l e s 
A n t e n n e s o e p o s s è d e n t p lus aujourd'hui di 

' — c o m p t e 8 9 fabr iques de I I ; le Noi 
s e u l e m e n t au l i eu de 1 1 1 ; l 'Oise, 30 au l ieu d e 
37; le Pas -de-Cala i s , 43 au l i eu de 8 5 ; par e x c e p 
t i on , e n * 5 e i a e - e t - M a r a e , i l n 'y a e u ni g a i * m 
perte et en S e i n e - e l O i s e il ex i s te 10 fabriques 
au l ieu de 9; m a i s l a S o m m e a vu baisser l e 
n o m b r e de s e s fabr iques de R6 à 54 e t l e s 
t rès d é p a r t e m e n t s , l é g è r e m e n t é p r o u v é s , ac 
s e n t aujourd'hui 30 fabriques ac t ive s au l i eu de 
ttMlMl-daV 

Si l e nombre d e s fabrique* a décru , par 
tre la pu i s sance m o y e n n e de travai l de cet 
b l i s s e m e n t s , s'est accrue d a n s u n e k r g e mi 
La d u r é e m o y e n n e de la c a m p a g n e n'a él 
1895 9G que de 61 j o u r s 8 t l 0 c o n t r e 7 8 . 9 , 
6 9 . 1 , 7 4 5 , 9 1 . 5 e t 9 9 . 8 les six c a m p a g n e s | 
d e n t é s , t a n d i s q u e le q u a n t u m de betterave 
rai l lé p a r j o u r et par f a b r i q u é e at te int $ 4 5 
t o n n e s en 1895-96 contre 2 4 6 , 2 * 5 , 215 , 205 , 187 

1 7 8 t o n n e s p e n d a n t l e s s ix c a m p a g n e s prècé-

le rapport d e s frais g é n é r a u x 
ue sous ce lui de la réduct ion de» pertes de su 
ccas ionnées p a r l 'a l térat ion d e s be t teraves 
ilos. N é a n m o i n s , si l'on c o n s i d è r e le quant 

U s a i d> bet terave* trava i l l ée* par fabrique, 
c o n s t a t e qu 'au m o y e n n e s o n chiffre n'a eu 
progresse : i l é ta i t d e 15 ,200 tom, •• -n 1895 
c o n t r e 1 3 , 3 0 0 e n 1881-83 . 

P o u r t r o u v e r l 'expl icat ion de ce fait regret ta­
b le , i l faut r e m a r q u e r qu'en dép i t d'une aug­
m e n t a t i o n no tab l e l a n s l a cu l ture de la bet te 
rave S sucre , p a s s é e de 190 ,300 hectares en 1881 
à 204 ,600 hec tares e n 1893 , l e po ids d e s bet te ­
r a v e s t rava i l l ée s e n sucre n'a é té (pie de 5 ,411 ,484 
t o n n e s c e l t e dern ière a n n é e a u h e u de 6 ,528 ,678 
t o n n e s e n 1881 . On voit «jue l a fa ib lesse 

e q u e de 2 6 , 4 3 4 kil. 
i). e n 1 8 8 1 . 

i r e , le i 
p o i d s S l 'hectare qu'autrefo i s , s o n r e n d e m e n t 
cul ture l e s t t rop réduit; c'est ua fait. C o m m e le 

r is derev i en t de la t o n n e de bet terave est s u -
o r d o n n é au n o m b r e de t o n n e s récol tées s u r u n e 

superficie d o n n é e , il en résul te q u e la be t terave 
c o û t e cher à produire et rev ient à un prix trop 
é l evé au fabricant de sucre. Là rés ide le point 
faible de n o t r e industr ie . 

N a i s , ob jec te t -on, avec lea variétés d e b e l l e ­

m e n t se fait-il que d a n s l e s cul tures françaii 
bien d ir igées , o n récolte 4 0 à 45 ,000 k i lo s de 
be t t eraves r iche* en sucré 7 

La vérité e s t que n o m b r e u x s o n t lea cult iva­
teurs qui n 'ont r ien c h a n g é a leur s y s t è m e cul-

<t'autre fois ; i ls o n t persévéré d a n s leurs 
us e r r e m e n t s et n 'ont p a s vu on v ' 

que leurs insuccès s o n t dus prînctpalei 

pait leux a u p r i n t e m p s , aux s e m a i l l e s tardives 
avec d e s q u a n t i t é s de g r a i n e s insuff i santes , 
b i n a g e s p a r c i m o n i e u x , au m a n q u e d'engrais 
- L i u i t q u e , e t c . Tel les ( o n t , e n réa l i t é , l e s causes 

m o r d i a l e s 4ea m a u v a i s e s réco l t e s ac tue l l es . 
na ture de la g r a i n e s eu le a c h a n g é ; pour le 

res te , le cu l t ivateur c o m p t e sur la Prov idence . 
l 'est po in t i m p u n é m e n t — en agr icul ture 

sur tout — qu'il e s t p e r m i s d'oubl ier L'adage : 
ade - to i , le ciel t 'aidera 1 • Q u a n t h n o u s , 
ja c o n t i n u o n s a cro ire qu 'avec u n e b o n n e 
Ihoiie , du s o i n e t un l a b o u r i n c e s s a n t , le 

succès ne saurai t ê tre d o u t e u x : l a cul ture fran-
peu l , e l l e doit arriver à c o u p sur a re lever 

faut 
nt an p r o b l è m e du r e n d e m e n t en sucre, il 
•connaî tre qu'il a é t é réso lu Tort beureu-
t et à bref délai g r â c e a la aubst i tat ion de 
s r i c h e s e n x g r a i n e s pauvres d 'autrefo is , 

- _ .ri g r â c e à la t r a n s f o r m a t i o n rap ide de 
l 'outi l lage. En 4 8 8 1 , le r e n d e m e n t des fabr iques 
de sucre f rança i se s n'était e n m o y e n n e q u e de 
5 , 1 4 p. 010 de sucre raffiné du poids de la Dette-

Dés 1885-86 , au l e n d e m a i n de la loi de 
18*4 , on te vil s 'é lever a 7 ,83 ; e n 1889-90 , il 
a t te igni t 10 ,47 0(0 et e n 1895 9 6 , 10 ,97 0 )0 , y 
c o m p r i s 0 , 5 0 OjO e n v i r o n d e w " 
l a s s e s . 

C e p e n d a n t , en dépi t d e c e s p 
e s , il faut bien avouer q u e n< 
n t pas e n c o r e au n iveau d e c 

, ï-ci a v a n t obU 
, 3 J } i 0 d e 

à 10 ,42 OiO s e u l e m e n t en raf 
Une turb iné , so i t un écar t de 1 ,18 Ofo e n m o i m 

r l 'A l l emagne . 
S a n * d o u t e la l é g i s l a t i o n française ac tue l l e , 

.posant au fabr icant l e partagi 

d e s mé las se* prat iqué d a n s un b o a n o m b r e de 
fabr iques da ce d e r a i e r pava , n u i s imposs ib le 
en France t o u s le r é g i m e fiscal ac tue l , do i t èlrn 
c o n s i d é r é c o m m e u n e d e s cannes d e la p lus 
va l ue de r a n d e u t a e t 4 t n o s r ivaux . 

On n e pent que dép lorer c e t t e c o n d i t i o n d'in 
K r i o n t é où DOUS nous t r o u v o n s vis-à-vis d e l'Ai 
l e m a g a e sous te rapswrl du r e n d e m e n t e n sucre 
car il est clair qu'el le c o n t r i b u e pour u n e bonn< 
p a r u l 'élévation re lat ive du prix de rev ient di 
sac de sucre en France . E n r a i s o n d e s progre. 
du r e n d e m e n t e n sucre depuis 1871 , la p r o d o c 
l i o n totale de la France Best a x r u e d a n » uni 
tree large m e s u r e : e l le a p a s se de 33T>,57S t o n 
M f e n Ï88I -8SU 704 ,454 t o n n e s en 1894-95 et t 
5 W . 6 4 6 tonnes e n 1895 9 6 . C o m m e c o n s é q u e n c e 

Ç ! ^ ' l l i e , l 0 n m o y e n n e par fabrique s'est é l e v é e 
d e 6 9 0 tonnes de sucre raffiné en 1881 a 1 ,919 
e t 1,967 t o n n e s les deux dern ières a n n é e s . 

coté par la s u b s t i t u t i o n de la diffusi 
presses hydrau l iques o u c o n t i n u e s , subst i tut ion 
qu i a permis d 'extraire les jus avec plus d e per 
f e ; l l e a e t m o i n s de frais d e m a i n - d ' œ u v r e et d< 
dépenses accesso ires ; d'un autre cô té , par II 
saparess ion de la flltration sur le n o i r a n i m a 
q u e v e m p l a c e a v a n t a g e u s e m e n t l a l l t r a t i o n mé-
canfcTue, par la vu lgar i sa t ion des appare i l s à 
é y a e e r e r et à cuire d a n s le v ide , ea f la i 
p l o i e e générateurs de- vapeur et de 

i par l'e 

plue per fec t ionnés a b a i s s a n t La c o n s o m m a t i o n 
d e c e u b u s t i b l e . 

On remarquera à ce su je t q u e 
e n a u d i i r e s à boui l leur» à g r a n d e i 
d e cfcarbon t e n d e n t à d i spara î tre , on leur subs­
t i tua a»JQuni'b.ui avec a v a n t a g e lea chaud ière s 
tabulaires et s e m i - t u b u l a l r e s qui produisent la 
v s p e a r avec m o i n s d e frais ; e n outre , c o m m e 
on sai t t rava i l l er 'avec d e s jus plus d e n s e s qu'au­
tre fo i s e l q u e l'on, s ' en tend mieux à uti l iser le 
c a t o n q n e de la vrpeirr pour l ' évapora l ion , ta 
cu i s s en el les réchauffages d e s jus et s i rops , la 
c o n s o m m a t i o n d e c h a r b o n d i m i n u e peu à p e u ; 
c'est ainsi que pour l ' e n s e m b l e des fabriques e l le 
es t descendue h 321 k i l .p a r t o n n e de be t t eraves 
m a x i m u m at te in t e n 1887-88 , a 149 k i l . e n 1895-
9 6 . B t c e t 4 u i d e l 4 9 k l l . d e c h a r b o n es t cer-
t a i n e a V n t suscept ib le de se réduire e n c o r e d a n s 
u n e ferle p r o p o r t i o n , c e r t a i n e s fabriques m o n ­
t é e s avec le quadruple-ef fet e t le chauffage k 
effets t inUip les n e c o n s o m m a n t pas plus de 75 
ki l , d e houille d e qual i té très ord ina ire par t o n n e 
d e bel tera v e r 

Au point de vue d u d é v e l o p p e m e n t de la puis­
s a n c e de l 'out i l lage , du p e r f e c t i o n n e m e n t d e s 
procédés d'extract ion e t e n g é a é r s l de l 'écono­
m i e d e travai l , on p e u t aff irmer que l e s fabri 

d e l a eoncurren- .e é t r a n g è r e e l de la baisse de 
prix d é sucre brut sur l e m a r c h e un iverse l , il 
e s t c la ir q u e d e n o u v e a u * e t s ér i eux efforts 

oeeat a n o s indus tr i e l s en vue de l 'abais-
a t s m pr ix de r e v i e n t vers s o n e x t r ê m e 
». Mais, n e l 'ouMions pas , c e s efforts, cea 

a s ^ t s ^ j - * a J u a t r ^ s e a u r > ^ _ M » « / • « * » « 
fneua q a e sT, uTsVO 6*WT. s T s M W i r a w nrBet -
t erave , c l e f de voeHe d e ce t t e industr ie , t rans ­
f o r m e é g a l e m e n t s e s m é t h o d e » , é > heoa à pro­
duire la b e t t era v e r i che à b a s prix ; sana cet te 

IL Félix Faure en Russie 
Noaivelle otslclelle) 

Par i s , 4 j u i n . — Le voyage de M. Fél ix F a u r e 
en Russ ie e s t o f f i c i e l l ement déc idé pour le 2 5 
jui l le t . Il aura l ieu par mer . Le prés ident e m ­
m è n e a v e c lui les g é n é r a u x d e Boisdeffres . Ha-
groa, l 'amira l ftervais, MM. Crosnier e t Mollard, 
le c o l o n e l Ménétrez e t p lus ieurs off iciers d o n t le 

ioix n'est p a s e n c o r e a r r ê t é . 
M. H a n o t a u x a c c o m p a g n e r a le p r é s i d e n t . Le 

voyage s e fera à bord d'un cro iseur de p r i s a i t r 
rang qui sera e s c o r t é par d e s 

Les grèves dans le Gard 
Alois , 4 j u i n . — Le tr ibunal d'Alaîs v i e n t de 

j n d a m o c r c i n q grév i s t e s arrêtés m a r d i k d e s 
pe ines v a r i a n t de s ix à qu inze j o u r s d e pr i son 
pour o u t r a g e s et m e n a c e s k la g e n d a r m e r i e . On 

arrêté u n n o m m é Pascal que l'on s o u p ç o n n e 
avoir l a n c é l a p ierre qui a a t t e i n t le sous-

préfet k l a t è t e . 

Le préfet du Gard e s t parti ce m a t i n d e Niraea 
pour ta Grand C o m b e o t il do i t avoir u n e en lre -

Nouveaux désordres en Algérie 
i s , 4 j u i n , — On c o m n w n i u u e d'Oran au 

/ V I E / Journal, un t é l é g r a m m e part icu l i er ainsi 
l i b e l l é : 

• Aïn-el l î rba , 3 ju in , 8 b . m a t i n 
» La s y n a g o g u e a e tê i n c e n d i é e ce t t e nu i t . On 
d é c o u v e r t u n e b o i t e e&plosible e n f e r - b l a n c , 

c o n t e n a n t de la poudre et ries débris d e fer . 

> l,e juge de pa ix a ouver t u n e e n q u ê t e . Les 
dogats t ' é ï ê v e n t à p lus ieurs m i l l i e r s d e f r a n c s . » 

Duel de potaches 
Montpe l l i er , 4 j u i n . — Le Petit Méridional 

raconte qu 'un duel au revo lver k v ingt pas s 
eu l i eu e n t r e deux i n t e r n e s de d ix - sept ai 
col lège d e Lac léve . 

Un é c h a n g e de p a r o l e s un peS v ives à p r o p o s 
de It c o n t e u r *Vun i m i l l o t pour foot-bal l aurait 
été le p r é t e x t e de c e l l e r e n c o n t r e . L e ji 
susdi t , 1 r e t a p a n t la surve i l lance du r é p é l i l 
'^ s erv ice , c e s d e u x c h a m p i o n s d u faux p o . . . . 

h o n n e u r s e s e r a i e n t d ir igés , à m i d i et d e m i , 
irs le c h a m p de ma n o eu v re de la g a r n i s o n , dé­

sert ce j o u r - l à . C inq ba l l e s aura ient é t é é c h a n 

| a u r a i t , paral t - i l , 

fa tapirr (ii M tmilm ttmnh 
' is , 4 ju in . — M. d e Coenac , juge d'ins-
o n , a reçu d a n s l 'après-midi d'hier l a vis i te 
b a n q u i e r de l ' s v e n n e dé I Opéra , H. Feav , 

d irec teur de la B a n a n e c e n t r a l e de Par is . 
M F e * y , qui k l 'heure ac tue l l e a un pass i f d> 

1 ,100 ,000 francs , *'est cons t i tué pr i sonn ier . 
U j u g e , a p r è s in lerr . ga le i re s o m m a i r e l'a 

e n v o y é à Maaas. 

SÉNLAT 
Séance du 4 Juin 1897 

I - a s»e$*?m«3*B 
U séance «*t ouverte k t heures 05 » 

présidence <S* M. S c b e u z e r - 4 T . e e t u e r , rit 

Leoseignement agricole 
Interpellation de M. Le Play 
L'ordre du j o u r appe l l e la d iscuss ion d e i ' i i 

t e r p e l l a t i o n de M. Le P l a y sur l ' insuff isance d 
r e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e daaa les é c o l e s prit 

importance at d u s * urgaiice iocontasUble*, 
icqn sait dan* quels embarras se débat 1' 
t. La plupart de «es embarras (tannant k 
• des charfes qu'elle a à supporter. 

trganisé, il n'a pas encore donne de résultat* 

il temps q ne cet easei&rBsment soit donné d'an* 
façon sérieuse, par la* iastitataurs; j u s q u e présent 

ci aiaaqoeot d* temps et las proers inaua sont 
:oncaii. L'instituteur lui-m4uie. n s i l l a a r i est 
mal préparé a donaar des leçon* de ce g t a r e , 
les programmes sont mal conçu*, cela tient k 
l'ii* sont rédigés par de* ooa«*ii* dénarUavea-
ou, la plupart du terap*, il ne ngure pas a a 

agriculteur. 
Pour aboi 

il faudrait adopter des 'résolut»oui 
«aière chose a faire serait de *ub 
aient agricole a des sciences qui 
ippriser a l'école primaire. 

Il y à an principe justa at d é m o e r s t i q » 

T S U p b o n e 

K>s octroi* 
r e p r e n d l« d i u u s i ; < 

ûtoiaéo de U loi 

iïïTIS 
é a a principe iutta 
• «ttfsat s droit k 1' 

Vippli.-] 
i de hifureation : une de* d a m 
lit aux campagne*, l'a nu­
it ain*î donner satisfacti . 
\t\ qui préfèrent la cnltnre de 

enseigner quelque chose en <i 

donne inutilement 

i de* enfant* qui ne peuvent guère *p-
i lire, écrire et compter, oe s l uu fait 

1 ne faut pas se faire d'illnsion ; si 

i ensemble 

e ( M inst'itataur* eapahiés de donner 
' drait 1s leur donner dans 

leur accordant le taaip* 

l u m i n i s t r e . Ka l e s apaai-
un servica isveaUnsakJe k a u t r e 

le X. Ramtand 
de I instruction publique. 

_ admettre qu'on dis* qu« 
pour renseignement agricole. 

Ê!ïïL2 
l'organisation (I* l en se i «me ment 
• t qui a présenté on rapport de-
se rapprochât davantage de la 

d e m a n d e r d e s e i p l i c 
" r e c o n n a î t r a i t l 'avoir t r a i t é de a n W -

rable d'en d e m a n d e r u n e r é t r a c t a t i o n M I anse 

Goujon a v e r t i par MM Anhry e t Ausnakl 
de* i n t e n t i o n s de M. I»e*lieux-Junee a désàfam 
deux de s e s c o l l è g u e s e t a m i s MM t V a a a J e t 
L a b b è pour s 'aboucher avec earx. S e «et «suanté 
I résu l te d e s e x p l i c a t i o n s d o n n é e s p a r lea taV 

de M. Goujon q u e en d e r n i e r n'a pans 

fai ts d a n s tes é c o l e s n o r m a l e s et q i 
iousent pour deva iop-
m u l l i p h e l e s c h a m p s 

c ircula ires p a r a i t s e n 
p e r l e s progra 
-"expér iences , 

:,:•'",: 

s beaucoup t faire, mais 
il fant nne étude rai-

e d'accord par Isa deux 

l 'enseignement agricole resterait lettro 
orle* pour le bien des élève*, fl faudrait nolam 
ent multiplier te* champ* de démonstration. 

Intervention de 1C Méline 
H M é l i n e président du conseil, ministre de l'a-

icore beaucoup k faire pour l'enseignement agri-

i pourrait, par exemple, instituer dans chaque 
rtement des commissions composée* d'agrono-

determineraient l'enseignement particulier 

i* aussi que l'on ne donne pas dans les éco-
>lac< *ufnt*ntek l'agriculture. Il faudrait la 
er et donner ainsi plu* d'importance aux 

agricoles dans les 

uuspe 

«as l interp.i l 

lU-odair* « s a s ' 
la profession ag 

M L e P l a y . 

r (Applaudit 

on k donner et il faudrait 
s mesure*, «in pourrait.par 
ion des école», au point de 
ors et aux prol'«*s«era d's-

l'enseignement igriço\e ponr 

grand nombre de bancs). 

. Je l'ontsidére 

mande qu'elles ne puissent être remplacée* par 
chambre d'agriculture, car celle-ci serait trop 

nvent composée i e poltt icitas. Je propose l'ordre 

Le Sénat, confiant dans la xele que la gouverne 
ent s toujours montré pour venir eu aide k l'agri. 
iltare, l'invita k développer l 'enseignement dt 

l'agriculture dans Iss écoles rurales et passa fc l ' o r 

H . M a l i n s . — Le gouvernement accepte est o r 

Plutienrt voix A gauche. — L'ordre da jour pur 
I s imple. 

L'ordte du j o u r pur et 

82 voix c o n t r e 8 9 . 

Taie de l'ordre do joir de confiance 
V I P I M ' I i l l A T 

L'ordre du jour de conf iance de M, Le P l a y 

M. D e s t i e u x J u n c a — J e dei 
Nous ne voulons pa* accorder uu 
au gouvernement 

M l e P r é s i d e n t . — La prem 
«bncue : * L* Senst ronflant dam 
gouvernement a toujours montré p 
• l'agriculture. . , 

M . D e a s i a r u x - J n a c a . - c ; e * t U belle-mer* de 
l'Agriculture 1 (Rire*). 

i l toFrejaiuHMt... est adoptas par M l 
c o a t r s S O , lApplsudisssmeata.l 

M D e s t i e u x - J u n c * — 
Applaudis 
s u x - J u n c 
lèvent le p 

M G o u j o n - VoyvT» r 

m quand 

passé dana le 

•uspsadr* $m séance s u a de permettre k 
sioa d un tendra I* président du eomssil *i 
tien de la ferma ne* octroi*. 

La s é a n c e ea t s u s p e n d u e k K b . 30 . 

i repris* k 4 h. 36. 
Jt juuHusséeni 

K des droit* a* t fr. par hectolitrs p 
la première u n e at 5 fr. pour la deuxième. aaséM 
un examen a o a v e s a la e o m m u i i o s propeus d'aunausT ' 
un droit qui a* posera d* passer la ai* ai mas* de I 
franc*. Cette seéatiaa est pratique et nasses * • * * • ' 
droit. Cet article ainsi modiSé est adopté-

On paaae à l 'art ic le • re lat i f à l a aaeaeea • 
f e r m e d e s octro i s . 

L e m i n i s t r e «Us ftnaawMM daelara ga* Is geav 
veraement a demande i'interdietioa pour l'avenir sa* 
la nrite «n ferme en en re f i s dus oearai* pare* ajan 
cette n tewre lai a para csmirairs k toute* la* asnsn-

droif ambhc Aaraa an eekange sTeaV 
t r s l f c ^ T r a r i W « S ( M a r r , l a » . 
I s s u s i t U I v o n csuktre t * C asna, 

Se l'article ». La Séasl 
axiéms délibsrsboB, 

il ajourne la pri*s s a 
tion de loi de M. Ovrart - j — 
tu«r dana ta* «Isctians législative* ta ranonvaUansat- '• 
partiel e n raawwélsssaune iatagrat M . C i B a i i a y 
propose *t'*M«mer U n o n i a i t M * de U cammimtm 
d*s Snancas su mardi ii, ce qai est adopte. 

La p r o c h a i n e s é a n c e es t t x é e à j eu d i , U 
i n c e eat l evée à 5 h e u r e s 45 . 

l'inriéMt Miraleii-liiDH'illl 
Ainsi q u ' o n l 'a vu plue haut , n e inc ident aanss 

s'est produ i t p e n d a n t la diecusaion de l'uetac-
p e l l a l i o o sur 1 e n s e i g n e m e n t a g r i c o l e M. Oan-
' x -Junca , te a é n a t e u r aax ia l i sU du C e * * 
_ , _ a t denaanaU ta d iv i s ion d e l 'oasis» du iaanr 
Le P l a y , e n d é c l a r a n t qu'il lui ? 

ÏK 

tard, lors de la p r o c l a m a t t M 
e p r e m i e r p a r a g r a p h e , scrut in I 
i dé fa i te des opposai 

lonca a s o u l e v é un nouveau * 
lue le g o u v e r n e m e n t é ta i t 
agricul ture 

._" 
qui. pendant la suspens ion d e s é a n c e , oartuuuîeav ' 
gé d e s t é m o i n s . OU a l luns -nou» . b o n t é Sit inay 

' : braves pères eanacrrte O M a n t 4 a Waar 
tel le p lae id i t" *our m e t t r e n a m b e r g e a « 

« T a e S e n a a e s t mra^ranaet » 

h e u - C e l a e s t 
les q u a t r e U 
accord qu'i l i 
l ' inc ident . 

û w a M e . » Apr>e expi ica* ia#a • 
o n t déc idé d'un r o m m u a " 

t p a s l i eu d e donner autre 

La Chambre 
Séance du 4 juin. 

Les sociétés de secours «utseb 
L'ordre du j o u r ,i|>p*?He la su i t e d e la diseaul 

ion sur le proje t re la t i f aux s o c i é t é s de s e c e n r a 
m u t u e l s . 

M R i c a r d combat l o n g u e m e n t le nouveaat 
xte d e l 'article li p r é s e n t e p a r l a c o m m v » -

MM. Guieysse et Ricard c o n s t a t e n t qne teaat l e 
m o n d e é t a n t d 'accord, i l n'y a plus qu'à Basas 
fler le t ex te p r o p o s é , c e b aruei c o n s e n t M. a*n-
dtfîred. 

La s é a n c e e s t 
k 4 heures 3 0 . 

M S i e g f r i e d président d* la 

i spendue k 3 h. 54) et r 

rédaction qui porte sjaa In 
: la Uux Ûtv par le pa-'airc prÉstnant 
1)2 sera parfait, fc chaque société, an 
redit inscrit chaque année au bastgut 

étire alors son amendement *t TaT* 

La C h a m b r e a d o p t e un a m e n d e m e n t Hieasul 
iceptê par la c o m m i s s i o n et qui es t s i n a i 

c o n ç u : i Les s o c i é t é s d e secours muliiessaMs) 

« t a -
céaaasseV . 

i S .000 francs , na par t i c ipent peut aaMt ' 

a a v a n t a g e s accordée in.',* e t de 1856, 
la présente lot s o u s f o r m e s de 
.1 e n r e g i s t r e m e n t e t de frais d e jaat ice . 

Sur l'article S4 on adopte e a e e r a m 
d é m e n t de M . *tocJi preecr iran l * " 

sa; 
itSS 

Sac le . < H t f M i l i M f I r e n S l l T M , i 

è t m t t i r o p « « * • • , M . • • 
» • K I H M « W r t a l S e 
M m . M S o o k r e p M e b a à I 
h i r e a u S U t l p l l M M a i * 
• > T . O I tnmtf l ikrSe e» fc» • 
«eront, eréée» d a . e l ' t«HSV. 
M i n S i S a 
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